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              <p><em>Grand Angle</em> par Gérard Lefort<br />
              <em>Libération,</em> du lundi 20 août 2007.</p>
              <p><u>Féminin singulier</u><br /><br>
                <em>Le jeune photographe Arnaud Delrue explore les lois du genre, s&rsquo;imaginant femme à l&rsquo;image, et bouscule les clichés. </em><br />
              </p>
              <p>«Ce n&rsquo;est pas le Minotaure qui crée le labyrinthe, c&rsquo;est l&rsquo;inverse.» Abriter son projet sous une citation de Michel Foucault (extraite de Dits et écrits) n&rsquo;est pas une mauvaise idée. Encore faut-il que le résultat soit à la hauteur.<br />
                Gageons que le philosophe de la multiplicité aurait été amusé par le travail du jeune photographe Arnaud Delrue qui, ne se satisfaisant pas d&rsquo;être une seule chose à la fois (un garçon biologique) a conçu de s&rsquo;exposer en moult versions filles de lui-même.<br />
                Avec l&rsquo;aimable assistance d&rsquo;un logiciel bidouilleur, l&rsquo;effet Rimbaud est assuré : «Je est un autre» et elles, c&rsquo;est lui.<br />
                A l&rsquo;aune de la citation de Foucault, le jeune homme devient si labyrinthique qu&rsquo;on s&rsquo;y perdrait à vouloir dénicher le masculin sous les masques du féminin, autant dire un seul Minotaure dans cette foule d&rsquo;Ariane. Animé de cette seule curiosité qui fleure trop le rapport de police (sous la page, le travelo), il n&rsquo;y a rien à voir. Pour goûter la singularité de ces images, il faut regarder ailleurs. Car cette recherche à corps perdu, aussi rêveuse et autobiographique soit-elle, ouvre à d&rsquo;autres questions, bénéfiquement gênantes.<br />
                Les jolis petits personnages d&rsquo;Arnaud Delrue sont plus des «modèles» ou des «girls» que des filles, leurs postures citant une mise en scène du corps féminin par la photographie dominante, qu&rsquo;elle soit publicitaire ou de mode, qui ne date pas d&rsquo;hier puisque Delrue a glissé un portrait évoquant en noir et blanc le style basculé du fameux studio Harcourt. Dans cette galerie de visages en clonage infini, où l&rsquo;on serait bien en peine distinguer l&rsquo;original de ses copies, une Barbie chasse l&rsquo;autre.<br />
                On peut y détecter enfin que la dictature du genre est mise à la question. Contrairement à ce que fredonnait en 1966, l&rsquo;immense Stone (de chez Stone et Charden) : Fille ou garçon, ce n&rsquo;est plus la question. <br />
              </p>
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